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INTÉRIEUR ET LE COLLIER ARTICULÉ

(57) La présente invention concerne une chaussure
de sport de glisse comprenant, d’une part, une coque
extérieure (1) rigide comprenant un collier supérieur (11)
articulé sur une tige inférieure (12) et, d’autre part, un
chausson intérieur (2) souple formé d’une partie haute
(21) destinée à entourer, au moins partiellement, le bas
de la jambe et le tibia de l’utilisateur et une partie basse
destinée à entourer le pied, caractérisée en ce que la
partie haute (21) du chausson (2) est pourvue d’un
élément de liaison (3) souple faisant saillie à l’arrière et
à l’extérieur et destiné à coopérer avec un élément de
retenue (10) porté par le collier (11) de la coque (1) pour
assurer leur liaison dynamique mutuelle.
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Description

[0001] L’invention concerne le domaine des chaussu-
res de sport de glisse et s’intéresse, en particulier, aux
chaussures comprenant une coque extérieure rigide ar-
ticulée et contenant un chausson intérieur souple, telles
que celles utilisées pour la pratique du ski alpin, du ski de
randonnée, du ski de fond et du surf des neiges.
[0002] Les chaussures de ski (alpin et de randonnée)
sont généralement formées d’une coque extérieure ri-
gide comprenant un collier supérieur articulé sur un bas
de coque. A l’intérieur de cette coque est logé un chaus-
son souple qui est souvent amovible. Un tel chausson
comprend généralement une partie haute destinée à
entourer, au moins partiellement, le bas de la jambe et
le tibia de l’utilisateur et une partie basse destinée à
entourer le pied.
[0003] Afin de faciliter la marche du skieur lorsqu’il a
déchaussé en ski alpin, ou lorsqu’il est chaussé et
avance dans des phases de montée en ski de randon-
née, il est prévu que le collier de la coque extérieure
puisse pivoter relativement au bas de coque. Ce pivote-
ment ou débattement peut être orienté vers l’arrière ou
vers l’avant. Toutefois, la partie haute du chausson in-
térieur, qui n’est généralement pas assez souple, ne peut
pas suivre, naturellement ou tout au moins pas complè-
tement, le basculement du collier et a tendance à résister
et à entraver le déplacement de la jambe du skieur vers
l’arrière ou l’avant.
[0004] Les chaussons intérieurs traditionnels
comprennent en général une ouverture centrale. Cette
ouverture centrale peut être obturée par une languette. A
l’avant, de part et d’autre de l’ouverture, on retrouve
également parfois des échancrures réalisées dans la
paroi de la tige, à proximité de la liaison entre les parties
haute et basse du chausson et à hauteur du cou-de-pied,
destinées à favoriser le mouvement de la partie haute du
chausson vis-à-vis de sa partie basse. Ces échancrures
peuvent être combléesnotammentpar unepièceen tissu
de petite taille. Cette pièce textile est plutôt utilisée dans
le but de garantir l’étanchéité du chausson dans cette
zoneetd’éviter lesentréesd’eauoudeneigevers lepied.
Les échancrures s’avèrent toutefois insuffisantes pour
permettre un libre débattement de la partie haute du
chausson par rapport à sa partie basse, afin de suivre
au mieux le pivotement du collier.
[0005] Par conséquent, il n’existe pas aujourd’hui de
solution simple pour favoriser le débattement de la partie
haute du chausson intérieur par rapport à sa partie
basse, et le coupler à la dynamique de la coque. Dans
ces conditions, le skieur se trouve souvent gêné du fait
que ses chaussures ne se prêtent pas à une pratique
facile et confortable de lamarche. Cette situation s’avère
même problématique pour l’utilisation de remontéesmé-
caniques, notamment, lorsqu’il est nécessaire d’y accé-
der ou d’en sortir via des escaliers. De même lors de la
pratiqueduski de randonnée, lemouvement naturel de la
jambe est perturbé et entravé, d’où un effort supérieur

pour avancer avec les skis aux pieds.
[0006] Le brevet DE3527135 décrit une chaussure de
ski dite à « entrée arrière », formée d’un chausson intér-
ieur et d’une coque externe. La coque externe comprend
une partie haute en deux parties, avant et arrière, arti-
culées sur une partie basse., Cette chaussure est pour-
vue d’un élément de liaison monté entre la partie arrière
de la partie haute de la coque et la partie supérieure du
chausson intérieur. Cet élément de liaison permet éga-
lement de solidariser un insert logé entre la coque et le
chausson et destiné à combler l’espace intercalaire pour
assurer ainsi unemeilleure tenue du pied dans la chaus-
sure. Cependant, tant l’élément de liaison que l’insert
sont des pièces supplémentaires complexes qui doivent
être rapportées sur la chaussure. De plus, cette chaus-
sure n’est pas destinée à faciliter la marche à pied, et ne
possède donc pas de partie haute débrayable.
[0007] Le brevet FR2682265 décrit une chaussure de
ski comprenant une coque externe formée d’un collier
articulé en rotation sur un bas de coque, ainsi qu’un
chausson intérieur dont la tige comprend des parties
haute et basse. Dans sa partie arrière, la chaussure
est pourvue d’un dispositif assurant une liaison coulis-
sante entre le chausson intérieur et le collier de la coque
extérieure. Ce dispositif comprend une plaque d’accro-
chage portée par le chausson et destinée à recevoir un
ergot formé sur la partie interne du collier de la coque.
Ainsi, les parties situées à l’arrière, respectivement de la
coque et du chausson, sont reliées tout en disposant
d’une liberté de mouvement permettant le pivotement
des deux parties l’une par rapport à l’autre. Toutefois, ce
dispositif de liaison est encombrant et complexe et né-
cessite, en outre, de réaliser des adaptations structurel-
les à la fois sur la coque extérieure et sur le chausson
intérieur.
[0008] Dans ce contexte, l’invention vise à surmonter
les problèmes techniques soulevés précédemment par
les chaussures connues en proposant des moyens sim-
ples de liaison dynamique entre le chausson intérieur et
le collier articulé de la coque extérieure, ces moyens
ayant vocation à offrir davantage de débattement vers
l’arrière et/ou l’avant de la partie haute du chausson par
rapport à sa partie basse et à lui permettre ainsi de suivre
le pivotement du collier.
[0009] Plus précisément, un premier objet de l’inven-
tion est une chaussure de sport de glisse comprenant,
d’une part, une coque extérieure comprenant un collier
supérieurarticulé surunbasdecoque inférieuret, d’autre
part, un chausson intérieur formé d’une partie haute
destinée à entourer, au moins partiellement, le bas de
la jambe et le tibia de l’utilisateur et une partie basse
destinée à entourer le pied, caractérisée en ce que la
partie haute du chausson est pourvue d’un élément de
liaison souple faisant saillie à l’arrière et à l’extérieur et
destiné à coopérer avec un élément de retenue porté par
le collier de la coque pour assurer leur liaison dynamique
mutuelle.
[0010] Selon un mode de réalisation préférentiel de la
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chaussure de l’invention, l’élément de liaison est sous
forme d’une boucle ouverte dont les brins d’extrémité
sont solidaires de la paroi de la partie haute du chausson.
[0011] Selon une première variante de réalisation, l’é-
lément de retenue est formé d’une patte orientée vers le
bas à l’arrière du collier et délimitant un espace inter-
calaire avec la paroi extérieure du collier dans lequel ledit
élément de liaison vient s’accrocher.
[0012] Dans cette variante, l’élément de retenue est,
par exemple, réalisé de façon monobloc avec la coque.
[0013] Selon une autre variante de réalisation, l’élé-
ment de retenue est formé d’un boulon présentant à sa
périphérie une zone rainurée destinée à recevoir ledit
élément de liaison.
[0014] De préférence et selon cette variante, la chaus-
sure comprend une sangle de serrage fixée sur la coque
aumoyen du boulon et entourant au moins partiellement
ledit collier.
[0015] Avantageusement, ce boulon est rapporté et
vissé dans un alésage taraudé réalisé dans la paroi du
collier.
[0016] Selon une variante spécifique de la chaussure
de l’invention, l’élément de liaison fait saillie au-dessus
de la chaussure pour former conjointement unmoyen de
préhension.
[0017] De préférence, l’élément de liaison est un lien
élastiquement extensible.
[0018] Un autre objet de l’invention est une coque de
chaussure de sport de glisse comprenant un collier su-
périeur articulé sur un bas de coque inférieur, et un
élément en saillie rapporté sur la paroi extérieure à
l’arrière du collier et destiné à retenir un élément de
liaison porté par un chausson intérieur venant se loger
dans ladite coque.
[0019] Selonunepremière variante de réalisation de la
coque, l’élément en saillie est formé d’un crochet orienté
vers le bas à l’arrière du collier et délimitant un espace
intercalaire avec la paroi extérieure dudit collier.
[0020] De préférence et selon cette variante, l’élément
en saillie est réalisé d’une seule pièce avec le collier par
moulage.
[0021] Selon une autre variante de réalisation, la
coque comprend une sangle de serrage fixée à l’arrière
de la paroi extérieure du collier aumoyen de l’élément en
saillie.
[0022] Encore un autre objet de l’invention est un
chausson intérieur pour chaussure de sport de glisse,
ledit chausson étant formé d’une partie haute destinée à
entourer, au moins partiellement, le bas de la jambe et le
tibia de l’utilisateur et une partie basse destinée à entou-
rer le pied, caractérisé en ce que la partie haute est
pourvue d’un élément de liaison élastiquement exten-
sible destiné à venir s’accrocher sur un élément de
retenue porté par la chaussure pour assurer leur liaison
dynamique mutuelle.
[0023] Par conséquent, l’invention ne se limite pas à
une chaussure comprenant une coque extérieure et un
chausson intérieur telle qu’elle est définie ci-dessus.

L’invention vise aussi une coque et/ou un collier indé-
pendant pourvu d’un élément de retenue réalisé, soit
sous forme rapportée puis vissé sur ce collier, soit sous
forme d’une seule pièce avec ce collier, par exemple par
moulage, co-moulage ou surmoulage.
[0024] De même, l’invention peut s’appliquer à un
chausson intérieur pourvu d’un élément de liaison et
susceptible de se loger dans différents types de coques
pourvues d’un élément apte à retenir cet élément de
liaison.
[0025] Grâce à l’invention et compte tenu du caractère
souple et déformable de lamatière constitutive du chaus-
son intérieur, sa partie haute se trouve entraînée vers
l’arrière, via l’élément de liaison verrouillé et sous tension
en coopération avec l’élément de retenue du collier,
tandis que sa partie basse reste immobilisée dans le
bas de coque de la chaussure.
[0026] L’élément de liaison formeainsi une courroie de
transmission, lors du pivotement vers l’arrière du collier.
Le pivotement du collier vers l’avant s’accompagne du
retour de la partie haute du chausson vers sa position de
départ sans l’assistance de l’élément de liaison. Ce
débattement de la partie haute du chausson est donc
réversible et permet ainsi de faciliter la marche du skieur
ou la pratique du ski de randonnée.
[0027] Le jeu intercalaire qui se trouvait auparavant
entre la paroi intérieure du collier et la partie haute du
chausson lors du pivotement de la jambe dans la chaus-
sure est désormais supprimé, ou tout au moins réduit,
lorsque l’élément de liaison est accroché sous tension
sur l’élément de retenue porté par la coque.
[0028] Le chausson intérieur peut toujours être extrait
de la coque en décrochant manuellement l’élément de
liaison de l’élément de retenue. Ce déverrouillage est
aisément obtenu du fait que l’élément de liaison est
extensible.
[0029] D’autres caractéristiques et avantages de l’in-
vention ressortiront à la lecture de la description qui va
suivre, en référence aux dessins annexés et détaillés ci-
après.

[Fig. 1] représente une vue de l’arrière d’un premier
mode de réalisation de la chaussure de l’invention
avec le chausson intérieur accroché au collier de la
coque extérieure.

[Fig. 2] représente une vue de côté de la chaussure
de la figure1avec le collier en position basculée vers
l’arrière.

[Fig. 3] représente une vue de côté de la chaussure
de la figure1avec le collier en position basculée vers
l’avant.

[Fig. 4] représente une vue de l’arrière d’un deu-
xième mode de réalisation de la chaussure de l’in-
vention avec le chausson intérieur accroché au col-
lier de la coque extérieure.
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[Fig. 5] représente une vue de côté de la chaussure
de la figure4avec le collier en position basculée vers
l’arrière.

[Fig. 6] représente une vue de côté de la chaussure
de la figure4avec le collier en position basculée vers
l’avant.

[Fig. 7] représente une vue en perspective d’un
mode de réalisation d’un élément de retenue utilisé
pour la chaussure de la figure 4.

[Fig. 8] représente une vue en perspective de l’ar-
rière d’un chausson intérieur pourvu du perfection-
nement de l’invention.

[0030] Pour plus de clarté, les éléments identiques ou
similaires sont repérés par des signes de référence
identiques dans la description et sur les figures.
[0031] Naturellement, les modes de réalisation de la
chaussure de l’invention illustrés par les figures présen-
tées ci-dessus et décrites ci-après, ne sont donnés qu’à
titre d’exemples non limitatifs. Il est explicitement prévu
que l’on puisse proposer et combiner entre eux différents
modes pour en proposer d’autres.
[0032] L’invention concerne le domaine des chaussu-
res de glisse et, en particulier, celles destinées au ski
alpin, le ski de randonnée, au ski de fond et au surf des
neiges...
[0033] Comme représentées sur les figures 1 à 6, les
chaussures destinées à ces activités sportives compren-
nent généralement une coque extérieure rigide 1 formée
d’un collier supérieur 11 articulé, via un axe pivot 12, sur
un bas de coque 13.
[0034] Cette coque 1 renferme un chausson intérieur
2, généralement amovible qui peut être réalisé dans une
matière souple et déformable. Ce chausson visible de
façon isolée sur la figure 8 (comprend, en général, une
tige formée par une partie haute 21 (seule la portion
d’extrémité de cette partie haute est représentée sur
les figures 1 à 6) destinée à entourer au moins partielle-
ment le bas de la jambe de l’utilisateur, et une partie
basse 23 (figure 8) prolongeant la partie haute 21 et
destinée à entourer au moins partiellement le pied de
l’utilisateur. La limite entre les parties haute 21 et basse
23 du chausson est matérialisée par un plan passant
sensiblement par l’axedesmalléoleset le cou-de-piedde
l’utilisateur.
[0035] Le chausson peut être formé de l’assemblage
de plusieurs pièces, par exemple, cousues ou collées
entre elles. La paroi du chausson comprend, de façon
générale, une couche interne de confort, en contact avec
la jambe et le pied de l’utilisateur, une couche intermé-
diaire de rembourrage(non visible sur les figures) , et une
coucheexterne 21a plus rigide , en contact avec la coque
externe et destinée à assurer la transmission des efforts
de la jambe vers la chaussure, comme illustré par la
figure 8. Un élément de renfort 21b supplémentaire,

également dénommé « spoiler » peut être rapporté en
partie haute du chausson, contre la couche externe du
chausson, pourunemeilleure transmissiondeseffortsde
la jambe vers l’équipement de ski. Toutefois, ce spoiler
est optionnel et pourrait ne pas être utilisé.
[0036] Les parties haute et basse de la tige du chaus-
son se rejoignent sensiblement à hauteur des régions
desmalléoles et du cou-de-pied de l’utilisateur. En outre,
la tige est pourvue d’une ouverture centrale 20 sensi-
blement verticale (le chausson étant posé sur un plan
horizontal). Cette ouverture centrale est positionnée en
regard du tibia et du cou-de-pied de l’utilisateur et facilite
l’insertion du pied dans le chausson. L’ouverture se pro-
longe généralement vers l’avant du chausson, dans sa
partiebasse,endirectiondesorteils. L’ouverturecentrale
est notamment destinée à permettre le chaussage et
l’insertion du pied du skieur dans la chaussure. L’ouver-
ture 20 est obturée sur l’avant par une languette mobile
22 en saillie vers le haut, et des rabats latéraux.
[0037] L’invention s’intéresse à la problématique du
débattement de la jambe d’un skieur vers l’avant et vers
l’arrière qui est généralement entravé par un chausson
intérieur dont la structure ne laisserait pas assez de
liberté à un tel mouvement relatif entre ses parties haute
et basse.
[0038] Cette problématique se pose, notamment, lors
de lamarche des skieurs pratiquant le ski alpin qui, ayant
déchaussé leurs skis, doivent se déplacer à pied avec
leurs chaussures de ski sur une courte distance pour
rejoindre, par exemple, le centre d’une station ou accé-
der à diverses installations situées à proximité des pistes
telles que des remontées mécaniques. Cette probléma-
tique intervient aussi lors de la pratique du ski de ran-
donnée lorsque le skieur est amené à gravir une rampe à
ski avec des peaux de phoque.
[0039] Il se trouve que la coque de certaines chaussu-
res de ski comprend un dispositif mécanique visant à
libérer l’articulation entre le collier et le bas de coquepour
faciliter la marche. Ce dispositif qui permet de passer en
« mode marche » est généralement nommé selon l’an-
glicisme « Ski/Walk ». Ainsi, lorsque le skieur a activé ce
dispositif, le collier de la coquepeutbasculer vers l’arrière
et/ou l’avant relativement au bas de coque. Le collier
n’est alors plus verrouillé sur le bas de coque et peut ainsi
pivoter plus librement.
[0040] Toutefois, à la différence de la coque, la partie
haute des chaussons intérieurs actuels est reliée à la
partie basse sans avoir de liberté de mouvement relatif
suffisant, et elle ne peut donc pas suivre le déplacement
du collier de cette coque. Au contraire, du fait de la
construction de la tige du chausson et de la liaison per-
manente entre ses parties haute et basse, la partie haute
du chausson oppose alors une résistance au débatte-
ment qui entrave le pivotement de la jambe vers l’arrière
et/ou l’avant. Par conséquent, le skieur se trouve gêné
dans sa marche ou, plus généralement, dans les mou-
vements de flexion de sa jambe, ce qui soulève des
difficultés de déplacement. Une différence de débatte-
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ment existe donc entre la coque externe et le chausson
interne. Cette différence est sensible et peut donc gêner
l’utilisateur dans ses mouvements.
[0041] Par conséquent, afin de garantir un débatte-
mentmaximal de la partie haute du chausson par rapport
à sa partie basse, l’invention a cherché, d’une part, à
utiliser les propriétés de résilience de la matière consti-
tutive du chausson et, d’autre part, à intégrer un moyen
apte et destiné à assurer la transmission du mouvement
entre le collier de la coque, lors de son pivotement autour
de son articulation, et la partie haute du chausson.
[0042] La solution à cette problématique, telle que
proposée par l’invention et illustrée par les figures,
consiste à intégrer dans la chaussure, un élément de
liaison souple 3 faisant saillie à l’arrière et à l’extérieur de
la partie haute21duchausson2.Cet élément de liaison3
est destiné à coopérer avec un élément de retenue 10
porté par le collier 11 de la coque 1 pour assurer leur
liaison dynamique mutuelle. L’élément de liaison peut
prendre la forme d’un élément de section circulaire,
comme un brin, un câble, une cordelette, ou encore la
forme d’un élément de section rectangulaire, comme un
rubanplat, unebandeouunesangle. L’élémentde liaison
peut être en matériau textile et/ou en plastique. Il peut
être formé d’un seul élément, ou en variante être formé
par l’assemblage de plusieurs pièces. De préférence, cet
élément de liaison 3 est un lien élastiquement extensible.
[0043] Comme représenté sur les figures, l’élément de
liaison 3 est sous forme d’une boucle ouverte dont les
brins d’extrémité 3a ( visibles en pointillés sur la figure 8)
sont solidaires de la paroi de la partie haute 21 du
chausson 2. Ces brins peuvent être solidaires de la paroi
interne ou externe du chausson. Ils sont, par exemple,
cousus, soudés ou encore collés sur la paroi du chaus-
son. La portion extérieure fermée de la boucle de l’élé-
ment de retenue 3 coopère avec l’élément de retenue 10.
[0044] Dans le mode de réalisation du chausson re-
présenté sur la figure 8, l’élément de liaison 3 est d’abord
cousu (par couture en zigzag de ses deux brins d’ex-
trémité 3a) à la surface de la couche externe 21a de la
tige du chausson. Puis, le cas échéant lors d’une étape
ultérieure, la pièce rigide de renfort ou « spoiler » est
rapportée et solidarisée à la couche externe 21a de la
tige.
[0045] Selonunepremière variante de réalisation illus-
trée par les figures 1 à 3, l’élément de retenue 10 est
formé d’une patte 10a orientée vers le bas à l’arrière du
collier 11. L’élément de retenue10 forme ici un crochet en
délimitant un espace intercalaire avec la paroi extérieure
du collier. Dans cette variante, le collier de la coque 1 est
pourvu d’une sangle de serrage 4 et la patte 10a est ici
montée sous la sangle, par exemple par vissage. En
remarque, la patte 10a peut être montée à l’arrière du
collier et solidarisée par l’intermédiaire du même sys-
tème de fixation que celui qui sert à solidariser la sangle
de serrage au collier de la chaussure.
[0046] Selon une autre variante non représentée, l’é-
lément de retenue 10 peut être réalisé, par exemple, de

façonmonobloc avec la coque parmoulage (surmoulage
ou co-moulage) lors de la fabrication de la coque, no-
tamment au moyen d’un moulage à injection plastique.
En variante, l’élément de retenue 10 peut être en maté-
riau métallique. L’élément de retenue peut alors être
rapporté contre la paroi du collier par tout moyen de
fixation connu (vissage, rivetage, collage, soudure haute
fréquence...).
[0047] Selon l’invention, l’élément de retenue prend la
forme d’un crochet orienté vers le bas. De façon plus
générale, l’élément de retenue peut être formé par un
élément qui fait saillie depuis la surface extérieure du
collier de la chaussure, dans sa partie arrière. Il peut par
exemple prendre la forme d’un ergot, d’une dent ou d’un
pion, dans la mesure où sa forme permet la retenue de
l’élément de liaison 3.
[0048] Par une simple traction manuelle sur l’élément
de liaison 3, l’utilisateur peut alors l’engager dans cet
espace intercalaire pour l’accrocher sur l’élément de
retenue 10 et relier ainsi, au moins temporairement, la
partie haute 21 du chausson 2 au collier 11 de la coque 1.
Dans le cas où l’élément de liaison 3 est extensible, voire
même élastique, sa mise en place sur la coque est
facilitée, l’utilisateur ayant la possibilité de l’allonger pour
l’engager sur l’élément de retenue 10. Cette liaison entre
l’élément de liaison 3 et l’élément de retenue 10 est ainsi
qualifiée de dynamique en ce qu’elle va permettre d’as-
surer la transmission dumouvement entre le collier 11 et
la partie haute 21 du chausson 2 et leur entraînement
conjoint, tout en rattrapant le jeu intercalaire éventuel.
[0049] Le chausson et le collier ne sont pas nécessai-
rement articulés autour des mêmes axes de rotation. En
effet, le collier est articulé sur le bas de coque autour d’un
premier axe de rotation 12. La partie haute 21 du chaus-
son est articulée par rapport à sa partie basse 23 au
niveau de la zone frontière entre ces deux parties, autour
d’un axe d’articulation « fictif », qui dépend principale-
ment de l’architecture du chausson dans cette zone. Les
deuxaxesd’articulationsducollier et de lapartiehautedu
chausson ne coïncident pas forcément. Aussi, lors du
mouvement de pivotement de la jambe dans la chaus-
sure, le collier et la partie haute du chausson ne sont pas
entraînés en rotation selon lemême axe. Unmouvement
relatif de translation entre la partie haute du chausson et
le collier peut en résulter. Du fait du caractère extensible
de l’élément de liaison 3, ce mouvement de translation
peut être compensé, et ainsi ne pas perturber le mouve-
ment de basculement de la jambe vers l’arrière et/ou
l’avant.
[0050] Selon une autre variante de réalisation illustrée
par les figures 4 à 6, l’élément de retenue 10 est formé
d’un boulon ou une vis 10b (figure 7) présentant, une
zone périphérique rainurée 10c dans laquelle l’élément
de liaison 3 vient s’enrouler au moins partiellement. Ce
boulon est alors rapporté et vissé via sa portion d’ex-
trémité filetée, dans un alésage taraudé complémentaire
réalisédans laparoi ducollier 11. La rainure10cassure le
calage de l’élément de liaison 3 à lamanière d’une gorge
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de poulie.
[0051] Depréférenceetcomme illustrésur les figures4
à 6, si la chaussure comprend une sangle de serrage 4
entourant le collier 11, celle-ci est fixée sur la coque 1 au
moyen du boulon 10b. La face inférieure 10d du boulon
vient en appui contre la sangle de serrage 4 afin de la
plaqueret de lamaintenir sur le collier de lachaussure. Le
boulon 10b assure alors une double fonction, de fixation
de la sangle 4 et de retenue de l’élément de liaison 3.
[0052] Selon encore une autre variante de réalisation
de la chaussure de l’invention (non représentée), l’élé-
mentde liaison fait saillie au-dessusde lachaussurepour
former conjointement un moyen de préhension et de
portage. La poignée 5 représentée sur les figures ne
serait alors plus utile et pourrait être supprimée. Dans
ce cas, le profil et la matière de l’élément de retenue
seraient adaptés pour ce double usage.
[0053] Ainsi, lorsque la chaussure est chaussée, l’uti-
lisateur peut solidariser l’élément de liaison 3 avec l’élé-
ment de retenue 10 pour favoriser le pivotement conjoint
du collier et de la partie haute du chausson. Inversement,
lorsque l’utilisateur enlève ses chaussures, il peut déso-
lidariser l’élément de liaison3de l’élément de retenue10,
et utiliser l’élément de liaison comme moyen de préhen-
sion et de portage, ce dernier faisant alors saillie au-
dessus de la chaussure.
[0054] Un autre avantage de l’invention réside dans le
fait qu’il est possiblede transformer leschaussuresdeski
classiquesmuniesdesanglesdeserragesolidariséesen
partie haute du collier par vissage, et dont le chausson
comprend à minima une poignée de portage. Par simple
substitution de la vis ou du boulon de retenue selon
l’invention en lieu et place de la vis de fixation classique
de la sangle sur le collier, il est possible de rendre
solidaire le collier de la chaussure et la partie haute du
chausson, favorisant ainsi le pivotement de la partie
haute du chausson.

Revendications

1. Chaussure de sport de glisse comprenant, d’une
part, une coque extérieure (1) comprenant un collier
(11) articulé sur un bas de coque (12) et, d’autre part,
un chausson intérieur (2) formé d’une partie haute
(21) destinée à entourer, au moins partiellement, le
bas de la jambe et le tibia de l’utilisateur et une partie
basse (23) destinée à entourer le pied, caractérisée
en ce que la partie haute (21) du chausson (2) est
pourvue d’un élément de liaison (3) souple faisant
saillie à l’arrière et à l’extérieur et destiné à coopérer
avec un élément de retenue (10) porté par le collier
(11) de la coque (1) pour assurer leur liaison dyna-
mique mutuelle.

2. Chaussure selon la revendication précédente, ca-
ractérisée en ce que l’élément de liaison (3) est
sous forme d’une boucle ouverte dont les brins d’ex-

trémité sont solidaires de la paroi de la partie haute
(21) du chausson (2).

3. Chaussure selon l’une des revendications précé-
dentescaractériséeenceque l’élément de retenue
(10) est formé d’une patte (10a) orientée vers le bas
à l’arrière du collier (11) et délimitant un espace
intercalaire avec la paroi extérieure du collier dans
lequel ledit élément de liaison (3) vient s’accrocher.

4. Chaussure selon l’une des revendications 1 à 3,
caractérisée en ce que ledit élément de retenue
(10) est réalisé de façonmonobloc avec la coque (1).

5. Chaussure selon l’une des revendications 1 ou 2
caractérisée en ce que ledit élément de retenue
(10) est formé d’un boulon (10b) présentant à sa
périphérie une zone rainurée (10c) destinée à rece-
voir l’élément de liaison.

6. Chaussure selon la revendication précédente ca-
ractérisée en ce qu’elle comprend une sangle (4)
de serrage fixée sur la coque (1) au moyen dudit
boulon (10b) et entourant au moins partiellement
ledit collier (11).

7. Chaussure selon la revendication 5 ou 6, caracté-
risée en ce que ledit boulon (10b) est rapporté et
vissé dans un alésage taraudé réalisé dans la paroi
du collier (11).

8. Chaussure selon l’une des revendications précé-
dentes caractérisée en ce que ledit élément de
liaison (3) fait saillie au-dessus de la chaussure pour
former conjointement un moyen de préhension.

9. Chaussure selon l’une des revendications précé-
dentes caractérisée en ce que ledit élément de
liaison (3) est un lien élastiquement extensible.

10. Coque (1) de chaussure de sport de glisse compre-
nant un collier supérieur (11) articulé sur un bas de
coque inférieur et un élément (10) en saillie rapporté
sur la paroi extérieure à l’arrière du collier (11) et
destiné à retenir un élément de liaison (3) porté par
un chausson intérieur (2) venant se loger dans ladite
coque.

11. Coque selon la revendication précédente, caracté-
riséeenceque ledit élémentensaillie (10)est formé
d’un crochet orienté vers le bas à l’arrière du collier
(11) et délimitant un espace intercalaire avec la paroi
extérieure dudit collier.

12. Coqueselon la revendication10ou11,caractérisée
en ce que ledit élément en saillie (11) est réalisé
d’une seule pièce avec le collier (11) par moulage.
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13. Coque selon l’une des revendications 10 à 12, ca-
ractérisée en ce qu’elle comprend une sangle (4)
de serrage fixée à l’arrière de la paroi extérieure du
collier (11) au moyen dudit élément en saillie (10).

14. Chausson intérieur (2) pour chaussure de sport de
glisse, ledit chausson étant formé d’une partie haute
(21) destinée à entourer, au moins partiellement, le
bas de la jambe et le tibia de l’utilisateur et une partie
bassedestinée àentourer le pied,caractérisé ence
que la partie haute est pourvue d’un élément de
liaison (3) élastiquement extensible destiné à venir
s’accrocher sur un élément de retenue (10) porté par
la chaussure pour assurer leur liaison dynamique
mutuelle.

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55



8

EP 4 483 742 A1



9

EP 4 483 742 A1



10

EP 4 483 742 A1



11

EP 4 483 742 A1



12

EP 4 483 742 A1

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55



13

EP 4 483 742 A1

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55



14

EP 4 483 742 A1

RÉFÉRENCES CITÉES DANS LA DESCRIPTION

Cette liste de références citées par le demandeur vise uniquement à aider le lecteur et ne fait pas partie du document de
brevet européen.Mêmesi le plus grand soin a été accordé à sa conception, des erreurs ou des omissions ne peuvent être
exclues et l’OEB décline toute responsabilité à cet égard.

Documents brevets cités dans la description

• DE 3527135 [0006] • FR 2682265 [0007]


	bibliographie
	abrégé
	description
	revendications
	dessins
	rapport de recherche
	références citées

